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LA MONNAIE AUX ANTILLES
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(Suite)

Malgré le fractLonnfm('nt des pièces et les mocos importés des tics
voisines, en 1810 celle monnaie était devenue si rare que les commer­
çants l'accaparaient en l'échangeant contre de l'or. L'ordonnance du
19 septembre de la même année, mit fin il ce commerce, sous peine dE'
300 Iivrrs d'amende au profil du Trésor. plus la confiscation .!\'i1.v avait
lieu.

Par ordonnance du 27 avril 1811.Coccupalion anglaise). le Gouvcrne­
mrnl Colonial, autorisait la mise en circulation de dix-mille gourdes,
pour être percées eL fractionnées en gourdains. Celles qui furent mises
en circulation percées (d'où l'appclalion de gourde percée) étaient
poinçonnées d'un grand G en relief sur les deux faces et avaient une
valeur commerciale de 9 livres. Le morceau enlevé du centre de forme
presque carrée de 12 mm. de côté. dentelc sur le pourtour et surfrappé
d'un grand G rayonnant, avait une valeur cIe 20 sous. Des gourdes per­
cées furent également coupées en quatre morceaux ou gourdains, poin­
çonnés aux deux extrémités d'un grand G couronné, eurent cours pour
1 livres :> sous. La méme ordonnance prévoyaît que les mocos de la
Dominique. l'dartinique et Sainte-Lucie. provenant de gourdes entières
coupées en quatre et dentelés sur leurs coupures auraient cours pour
2 livres 5 sous. après avoir été poinçonnés aux trois an~les d'un ~ratl(l

G. couronné.
Par ordonnance du fi mai 1811, les pièces rl'Angleterre et les anciennes

pièces françaises, durent être portées chez le garde poinçon ù Basse-Terre.
le sieur GOBERT. pour y être étampées d'un grand G cou ronné. LE'
cours de ces monnaies de 24.12 el 6 sols fut nxé ft 40. 20 et 10 sols. Toute
pièce non poinçonnée. n'aurait cours que pour sa vafellr ré-elle.

Ce système de monnaie par fractionnement de pièces. ayant amené
des abus de la part des faussaires. aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur.
celles reconnues frauduleuses donnaient sans cesse lieu à discussion.
C'est ainsi que le gouvernement en date du 27 février 1813 désigna les
gardes-poinçons. JSKARnOK, pour Basse-Terre. et POTHIER pour
Pointe-à-Pitre. afin de poinconneT d'un ~rand G couronné. sur les trois
points saillants tous les mocos pesant au moins un gros el demi (5grs.ï3).
Tout moco. non poinçonné. serait réputé d'un poids inférieur et n'aurait
qu'une valeur de deux escalins. soil :lO sous. Le salaire fixé à la pièce
était à la charge des particuliers, contrairement à l'Arrêté du 9 Frimaire
an X l qui avait prévu que les frais de coupe seraient supportés par
l'Etat. Toute émission douteuse ou frauduleuse devait être dénoncée
au Ministère Public chargé des poursuites. qui demanderait l'application
de la loi sans préjudice de la confiscation lorsqu'il y aurait lieu.

La Guadeloupe redevenait (rançaise le 25 juillet H~Hi. La monnaie
d'argent et de biIJon ayant été ju~ée suffisante. par les différentes im-
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HERALDIQUE ET NUMISMATIQUE

A. PEJAC.

- Saint-Bar­
thélémy

f s~us domination suédoise a surfrappé différentes

l pièces même étrangères de la couronne suédoise ou
encore de deux vaisseaux.

. ,Un grand nombre de particularités existent encore, mais il n'en a pas
ete te!1.u c~mpte dans I.e présent. !\éanmoins le collectionneur qui trouve
une plece Inconnue dOit chercher à l'identifier.

A suivre.

Urne simple ~tude .superficielle .de ql1~l'lues pièce~ d'héraldique, ern~
plo) é~s en numismatique, nous laJsse vOir e paralléhsme existant quant
au pomt de vue symbolique de ces dernières.

La croix, la neur de Lys, ainsi que les trois globules sont les signes
évidents de pure symbolique chrétienne. '

Divers aulres signes lels que: l'Alpha et l'Oméga onl été employés
dans le sens que nous leur connaissons, c'est à dire, comme symbole du
commencement et de la fin.

Les cr~iseltes ont par la suite remplacé ces derniers, et ont été placées
en leur heu et plac~, ceci pour mieux signifier la symbolique chrétienne
précédemmenl attribuée à l'Alpha ct à l'Oméga, qui dérivaienl peul-étre
un peu trop du pagalllsme.

Quant aux troIS points ou globules, ils ne peuvent laisser aucun doute
quant à leurs attributions. Dans un sens, comme dans l'autre.

Le sens plural de certains signes a parfois été adrOitement employé
dans le sens de cette interprétation, et ceci sciemment.

Pour ne. citer qu'un exempl~, à ~'époque de la Ligue, l'on retrouver:1us ou moms ca~ounés,.tes trOIS palOts en question, signes évidents de
a. franc-maçonnerIe; maiS, pou:r .peu que l'on ét':.ldie la question, ils ne

laissent aucun .doute sur leurs orlgmes et la symbohque qu'ils renferment.
Pour .Ia crOIX, pa~ .besoin d~ commentaires. Signe par excellence de

la chrétienté, son oflgme ne laisse aucun doute sur la signification spiri~
tueHe et symbolique qu'elle représente.

Il n'en est pas de même pour la Oeur de Lys. La lâche est infiniment
plus a;rdue, car si e~le est. en fait interprétée dans le sens que nOlis lui
connaissons de nos Jours, JI est assez complexe de fixer son origine dans
le Lemps.

Vollaire, dans son essai sur l'esprit et les mœurs des nations, prétend
(lue la n~ur de Lys est le résultat d'une fantaisie de peintre ce qui est
fort p.os~lbl,e. et peut~ëtreJ doit-on tenir compte de cette opi~ion.

M3JS 11 n y a pas que la peinture!
En ce qui nous conc-erne, nous pouvons voir Clue déjà vers l'an mille

l'e!fJpereur Othon JII frappe une mOnJlaie pour StTasbo~rg où l'on peut
VOlT une fleur de Lys ayant plutôl l'aspect d'une croix stylisée à la
forme romane; peut-être doit-on chercher là la véritable forme initiale
de cette dernière?

Il se p~ut qu~ I~artiste. voulait fair~ ressortir plus surement le principe
de la .Samte- rrll:l1t~ en lsolant et enjolivant les trois parties hautes de
la cr01X; ces enjolivures auraient donc pris accidenteJlement la forme
de notre fleur de Lys. Ceci n'est évidemment qu'une opinion parmi tant
d'autres.

n se peut ~ga!ement que, partant du, principe qu'en langue Celte le
mot «LIS. slgmne «SOUVERAJ:"J., J unité souveraine de la Sainte­
Trini~é eut ~té intentionnellement marquée par le signe qui possédait
en lUi la vrai formule.

V<?ila pour Je point de départ, et maintenant, cette tIeur de Lys va -se
mamfester sur presque toutes les monnaies à caractère religieux, pour
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En outre des pièces importées de France, circulaient:
1 sou, émission de 1767 çolonies françoises.

valeur de 2 sols 6 deniers anciennes pièces de 24
ayant subi plusieurs dé- } deniers retirées de la
valuations & retirés par circulation par suite
ordo du 24 févr. 1828. d'usure & contremar­

quées de la lettre C sur­
montée d'une couronne.

Un certain nombre de pièces de billon françaises ou
étrangères ayant cours à ce moment ont été surfrappées
des lettres ci-après:

G T, grandes & petites lettres, pour Grande-Terre.
P P, pour Pointe-à-Pitre.
M G, pour Marie-Galante.
L S, { Iles des Saintes.
S,
GLD, Guadeloupe la Désirade.

St. M. lM.
Saint-Martin Ile de Saint-Martin, dont la partie nord appartient
fleur de lys à la France et la partie sud à la Hollande.

double
S.M.

- 34-

BILLOl'\

5 centimes Charles X.
10 id.

5 centimes L. Philippe.
10 id.

portations opérées, J'ordonnance du 23 mars 1817 démonétisait les
mocos. Ceux-ci furent repris au poids à raison de Il livres l'once
(30grs.59). Pour faciliter l'apport de ces mocos dans les caisses du Trésor,
cette monnaie fut acceptée par le trésor colonial à raison de onze livres
dix sous l'once, en payement des contributions ou dettes envers l'Elat,
antérieures au 1er janvier 1817. Cetle ordonnance, débarrassa ainsi la
colonie d'une plaie qui la rongeait sûrement. Les gourdes percées seules
restaient en circulation pour la valeur commerciale de 4 frs 85, contre
neuf livres qu'elles valaient antérieurement. Elles furent définitivement
retirées de la circulation par décret impérial en date du 25 août 1855.

L'ordonnance du 50 août 1826, prévoyait la frappe de nouvelles pièces
de cinq el dix centimes, au titre de 0,900 de cuiVre el 0,100 d'étain,

r,0ur être mises en circulation à la Guadeloupe et à la i\'Iarlinique. La
égende serait:

- l'Effigie du Roi, couronné d'olivier avec la légende Charles X Roi de
France, et de l'autre une couronne de laurier ayant au centre les mots
cinq ou dix centimes et aulour )a légende Colonies Françaises avec Je
millésime.

Sous la Restauration et la monarchie de juillet. la Guadeloupe n'a
cessé de mettre ses empreintes sur les pièces de monnaies, soit la lettre
G ou G P ou encore R F. Aucune précision n'a été retrouvée aux archives
de la colonie. Il est à supposer que cette œuvre soit celle de particuliers,
industriels ou autres. Ces différentes contremarques se retrouvent même
sur des monnaies étrangères qui avaient cours légal à ce moment.
RECAPITULATION des pièces découpées ou surfrappées & mises en

circulation selon l'ordre le plus approximativement connu.

• • •



ne citer que les munnaies rrappè~s par les éVC(IUeS dont les Cathédrales
ëlai~nl consacrêcs à la Vierge Marie, el donner ainsi une première inter­
prétation : celle du culle Marial.

Pour appuver cetle thèse, nous la retrouvons sur un denier de l'ar·
ehcvèquc Renaud 10~9/1099 (Poey d'Avant 6089): là. elle est ac­
compagnée de la légende Scat :\Iaria, ce qui ne laisse plus aucun doute
sur la signification :Y.ariale.

Ue là les symboles futurs de : Chasteté, Pureté. etc...
En cc qui nous concerne. après évolution. transformation. cfc la forme

romane, à )a forme gothique que nous lui connaissons la fleur de Lys
devint l'apanage Royal. (toujours à l'origine dans un esprit religieux,
puisque le titre de Rex entraînait automatiquement un acte religieux
des plus importants (Le Sacre) après lequclle Roi était considéré ~oT11mc

vicaire de Dieu dans son pays. 11 sembla donc normal, à celle epoque
où naissa.it l'Héraldique, que le Roi porla les armoiries ete son seigneur
et maître.

Tout ceci nous laisse voir qu'il n'est pas facile de donner une signifi­
cation absolu à des pièces, ou meubJes rentrant dans la composition
d'un blason.

La dégénérescellcc. et les divergences d'interprétation dl: tous ces signes
et de bien d'autres encore, dont je nc parlerai pas ont parfois donné de
bien curieuses figures (lui ne peuvent être comprises que par les seuls
initiés à la Numismatique d'une part. et à l'Héraldique d'aulre part.
quoique cette dernière n'a véritablement pris naissance que vers la fin
du Xlième Siècle.

Mais malgré tout ces curieuses pelit~s. figures, issues de multiple~

dégénérescences d'un type formel à l'oTlgll1e, sans élr~ encore! à vr~1
dire de véritables pieces d'Héraldique. n'en sont pas mOll1s le • slgnume­
thymologique • si je puis employer cette expression de la pièce d'Héral­
dique de conception moderne.

En fait, un signe parlant, offrant un véritable caractère symboliqu~.

A. TAILLEt'ER.

NOUVELLES DES SECTIONS

.tLGER.
La section algérienne de l'Alliance Numismatique Européenne réunie

en ce début d'année 1\:;155. décide la reconduction de son bureau pour
1955: Président d'Honneur: Monsieur BARROT, Président actif: Mon­
sieur NOUVEL.

Un de nos plus jeunes membres, J\'lonsieur Marcel HOBl~OT-BEH­

TRAND est chargé de faire connatlre et aimer la numismatique auprès
de ses camarades lycéens d'Alger.

La section est heureuse de voir ses membres augmenter sans cesse. el
former vraiment une chaine d'amis unis par ce mëme amour des mé­
dailles. Les faveurs de la plupart des collectionneurs vont surloul à
l'histoire de la numismatique nord-africaine pure, et si riche par ses
souvenirs phéniciens, romains. byzantins, van.dal~s, turcs: ~abes,
étrangers ct français, sans omettre sa propre hIstOire maUrItamenne,
numidienne, carlhaginoise, etc.

La section renouvelle ses appels auprès de lous les membres de l'Al­
liance. Faites nous connaître vos pièces, médailles curieuses ou inédites
de cette contrée en écrivant à Monsieur ),lichel NOUVEL, 202, rue de
Lyon à Alger.

Monsieur PHILIBERT traitera prochainement des monnait.:s romaines
de la République, se rapportant à l'ancienne Afrique.

Monsieur LEFEVRE donnera nn aperçu de sa magnitique collection
antique récoltée sur la terre algérienne.
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DE MUNTEN VAN DE BRABANTSE OMWENTELING

VAN 1790

OVer bov~nstaande onderwerp zijn rccds meerdere standaardwerken
verschenen, o.a. deze van de heren A. de Witte en C. Cumont. Ook ons
me~e1id, de hec.r F. BaiUion. had het er recds over in ons maandblad.
Gezlen echter dit soort munten veelvulrlig en met voorkellr wordt ver­
zameld, wil ik dan ook mijn steentje bijdragen, voor wal het nederlands
gedeelte van ons blad belreft.
~m t in de sreer te. pla~tsell. w~arin t1eze munten geslagen zijn en

gedlend bebben. muet Ik U dan ook md de geschicdenis van die lijd
vertrouwd ma ken. Hecds vele jarcn voar 17HU waren onze gewesten be­
s~uurd geworden door de spaanse en ooslcnrijkse huizen. Maria-Theresia
(he van 1740 l?llï~O ~ct bewind voerde, was bij hel volk p;eliefd. om
hare ~oorspo~dlgeregermg: haur zoun echlcr, Jozef 11. die haar gecturendc
een lien lai Jarcn opvolgdc. werd juisl om zijn belcid. spollend Il de
koster » genoemd, om de vele hervormingcn die hij het volk opdrong.
welkc haat en onluslen vcrweklen cn tot cie omwenleling van 17HO (ft:
aal1stoot gaven.

Enkcle van de vele hcrvormingcn al.ln 's hllH.1S wellen. dour Jozef 1J
opgedrongen, waren ondcrmeer: <lat aile foren, ommegangen en kcrmisscn
op ~én zeHd.c dag moeslt;n. plaals grijpen : het volk nocmc1e c1e1.c dag
Il kCII~erkefll1ls 1. Ook hel JUJste aantal kaarsen. bl'paHldl' de keizcr welkt'
mochten branden. bij iedere kerkelijkc plechligheid. enz, enz.

Door al deze feilen schaarde bel volk zich om twec leiders. IIlcestcrs
Hendrik Van der ~oot en Frans Vonck. die re~ds in 1789 hel nodil:1c
deden om in ~~derland. in de omgcving van Breda. een leger te rormere~l,
oat onder de lelding slond van gene.raal Yan der Meersch. dit: van Dadi­
zele arkomstig was. en op pensiocn was. met de graad van luilenanl­
ko.l.on.cl van hel oostenrijkse leger. Dit leliitcr dal ongcveer drie c1uizend
vflJwlllers lelde, viel na plaatselijkc opstooljes ons land binnen en vcr­
ovcrdc opeenvolgcnd : Turnhout. Oiest Tienen. Gent en Brussel. l)oor
het manifesl genocrnd • Edicl "<:In het brabanlse volk • werd. Jozd 11
vcrvallcn verkJa~rd van zijne rechten op onze gcwcsten.
.. Oe .confeder~tle was. dus ~eslichl. spocdig viel en l'l~hlcr d~ beidc par­

~lJcn 10 onderlJ!,ge lWlst('n en o.nze buurstalcn vl"rloonden géén belang
111 de pas gesllchte cunfederallc. deels omdal de nedcrlandse staten
gcneraal misno«:~d waren om niet unmiddcllijkc aansluiUng. Frankrijk
dat z~lr rceds flJP was .voor de komcnde rC'volulie. lerwijl EngcJand en
de dUltse statcn ~r géén JIllcresse in zagen. Dit alles yerbrak de cendrachl,
zodal ecn legcr III naâm yan Leopold 1J. (Jozef 1( was inmiddels OVer­
Ieden) en d~or Frans Il aangevoerd. wdnig te kamlJcn bad. Zo wl'rd le
den Haag, lJ1 deccmber van 1i90, Jozef 1J in zljne rcchlen hersteld
al \~'as het zijn broeeler Leopold JI die hem uIJyolgdc. •

10l daar de f{~.schiedenis : roaar loch nog evcn stilgeslaan bij de vro~­
g~re munten. \VIJ hadden gckend : de gouden sOllvereinen. cie ducatons
en kronen met hunne onderdelen en bij hcl dccreel van 20 januari 1ï90
\~'erd .bepaald d.at.: de a3nrnaak ~~n munten het eigendom was van de
\erenlgde provlllclèn, waarvan ZIJ hel alleenrcchl voorbehielden. ais
teven~ h.et vcrval!en verklarcn van vroegere gangbare munten, en hel
VOO~~J1lzlen naar elgen munlen voor de pas geslichle conIedcralic.

BI] decreet Van 27 mei t ï9U. waren voor aanmaak beslemd volgende
muntstukken: lion d·or, halve lion d'or. lion d'argent, halve lion d'argent.
~ulden, halvc gulden of X sols, ;) sols, X liards, en cnkele en dubbele
hards.

Het ontw~r~cn en graveren der ~t~mpels Cil malrijzen. went opgc.
drag~J.1 aan 1hcodore Van Bcrckel. dlc ccn hecl vaardig en kunslig slem­
pelsOllder was en onder. bcnardc ol!1slandigheden. met gcbrekig materinal
en ongeschoolde werkheden 1 ccn Ja~lf van nocstc arbeid leverdc, waar-

-37-



voor hij de som van 1.200 florijnen ontving. Zoals het verder zai blijken,
heeft deze graveur zijn 100n niet VOOf niets gekregen.

In volgordc gcnomcn tût de waarde verhouding krijgen wij nu :
1. De lion d'or, oak gouden leeuw genaamd. vermeld III het werk

van A. de Witte onder Nr 1155, is een gouden munt van 22114 karaat,
wegende 8,286 gram en met 26 mm. doormeter, waarvan zijn geslagen,
3805 exemplaren.

Die gouden leeuw steU VOOT : op voorzijde, e~n staande leeuw..na~
links met zwaard en schild, waarop hel woord l hhertas D, wat V1"lJhCld
betekend, prijkt. Onderaan hel jaartal 1790 en in cirk4?1 volgend schrif~.:

Domini est rcgnum. Vertaald klinkt dit: aan de Heer 15 d~ he,erscha\l.pIJ.
maar hier is eigenlijk mec bedoeld, daar hel ecn spreuk 15 u~~ de bljbeJ
en voor meerdere uitleg vatbaar : aan de Heer behoort het rIJk.

De keerzijcle vertoond in het midden een stralendc .zon, omgcv~n rloor
eH schilden, die verenigde provincien vertegenwoordlgen, welke m deze
yolgorde hest te ontcijferen zijn, ais u het schild neemt met de Ie~':lw

en de Ietters W. F, dus \Vest-Vlaanderen, Limburg, ~amen DoormJk.
Het prinsbisdom Doornijk, Het prinsbisdom )Iechelen. Brabant, Hene-
gouwen, Het Gelderse. Luxemburg en Oost-Vlaanderen. .

Et ipse dominabitur, is de tekst, die de schilden omgceft, welke zieh
aIs voIgt vertalen laat : Cl en Hij ~.al heers~n oyer de v~lkeren, Il zodat
de beide leksten op voor en keerZl]de dus In telte één zm vormen, ttz.,
Aan de Heer behoort het rijk, en Hij zal heersen over de volkeren. De
tekst is onderbroken door een engelenkopje, waarmee is bedoeld, hel
herkenningsteken der muntplaats. hier Brussel. De rand is gekabeld.

Ik gelooC niet dat bij deze m~nt varia~ten voorkome~, ~elet op .de
zeer geringe oplage. ook hoorde Ik er noolt van en was Ik tevens met
in de gelegenheid dit zeU te onderzocken. ls er maar één gouden munt
in de reeks van 1790, dan zijn er meer ziJveren. en zo krijgen wij nu :

2. De zilveren Ieeuw of lion d'argent, de \\Titte Kr 1156. De afbeeldin­
gen dezer munt zijn, precies de zeUde aIs deze der gouden leeuw, alleen
heeft de rand in relief volgende spreuk : Quid fortius leone, war zeggen
wil : wat is zo sterk ah een leeuw li, deze munt weegt 32.820 gram, heert
872/1000 gehalte zilver, meèt 40 mm. doormeter en is op 44.534 exem­
plaren aallgemaakl. Van dczc munt zijn <loor de meeste verzamelaars,
twce tvpen gekend, loals dan ook in he~ '~'erk vap A. de \Vitte vcrmel~.
Type één kenmerkl zich vooral cloor wemlg gras onder de leel1w, terwljl
type twee veel gras heeft. ook is het jaartal andcrs van vorm, wal vooraI
in het cijfcr 9 ziehtbaar is. De kcerzijde is voor bcide typen de zelrde,
zo <.lat wij voor deze variatie, als enige geldige reden kunnen aannemen
dat onder het aanmaken ·der munten een stempel gesprongen is en door
een andere is vervangen. .

Het is mU eehter gelukt, de hand te kunnen leggen op cen mmder
bekende variatic. ttz. met voorzijde als type twce, maar met een an~ere

keeT7.ijde, die bij eerste oogslag zieh laat opmerken, door een .veel kJemer
engelenkopje, en daarbij is de leLtcr V uit bet woord gentIum, geh~el
net gegraveerd, wat bij de a~d.ere zilvcren leeuwc:n nlet het g~val IS.
or deze variant nu veel oC well1lg voorkomt, kan lk ~ll1 ook Illet. met
zekerheid, zeggen, om de goede reden dat men niet lederen dag ln de
gelegenheid is gesteld, om cen paar duizcnd van deze munten behoor-
lijk na te zien. .. ..

3. Ais derde munt krijgen \Vlj de guldens, ook OOTljnen genoemd,
de tegering is g00/1000 zilver, ze wegen 9,4 gram en hebben 30 mm.
diameter stceds hebben deze munten een kabelrand. Daarvan deze
~llJdens lwee verschillende typen zijn, delen wij deze dan ook msar in,
aIs A en B, om eeu beter ondcrscheid te kunnen ma ken. _

A) Daarop zien wij een staande leeuw naar rcebts. op 1/90, met
tekst : Domini est regnum ., keerzijdc ; twee in elkaar ~eslagen banden
komende uit de wolken met daar achter elf pijlen, bedoelende weer de
eit vereenigde provinciên, op 1 FIor., dus éën Oorijn of één gulden,
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et ipse do~inab~tur gentium, is de tekst dJe het geheel omgeeft, het
engelenkoPJe slUlt de tekst, het de Witte nummer voar deze munt is
1159.

B) Van zelfde gewicht, gehalte en doormetcr is type B. en vertoond
wederom een staande teeuw naar reehts op 1790. in het midden van hel
jaarlal bevindt zieh nu het teken der muntplaats, dus eCIl cngelenkopjc,
en nu is de tckst ais volgl : ~1on. :"\ov. Ar~. Provo Belg. dil is voiuit :

[oneta Nova Argenta Provinciarum Foederatarum Belgii, wat beduiden
wil : nlcuwe zilveren munt voor de verenigdc bcl~ische provinciën.

Keerzijdc vertoond wederom twee uit de wolken komende handen
met de 11 pijJen. op 1 Flor., maar nu is de tekst : In l;nione Salus, wat
vrij vertaald betekcnt : in de eenheid hel heil, en daar wij weer met een
spreuk uit ete bijbel te doen hebben. kan deze spreuk ook voor de vol­
gende nilleg vatbaar zijn ; in de eenheid ligl het heil of met de eenheid
naar de eendracht, zodat onze hedendaagse sprcuk: eelldrarhl maakt
macht. er niet vreemd aan is. Deze gulden is ais nnmmer 1157 in bel
werk van A. de \Vil le vermeld.

Op deze munt is mij een variant bekend, allhans wat de voorzijde
betrcCt, met opyallende grotere tekst, en aIs men een denkbeeldige lijn
gaat trekken mt de M. van Mon. komt men hecl versehillend uit op de
D van Focd.

(vervolgt) M. )/UIJTTENS.

DEUTSCBE KLEI~GELDSCBEINE

Tegen het einde van 1953 publieeerde Dr. KELLER in zijn reeks
heruilgayen van calalo2ussen zijn werk • DEUTSCHE I<LEINCELD­
SCHEIl'E 1916-1922 - "2. TEIL - SERIEN CHEI ·E. en slelde hij als
eerstc deel van dit rcuzenwerk een catalollUs over de zo~el1aaltlde • Ver­
kehrsausgab~n • in het vooruitzieht.

Laalstgenoemd werkelijkc noodgeld wcrd ccII ter zo algemccn ver­
spreîd dat cr niet aan te denken viel om in eea gcheklograCeerde vorm
al cie uitgaven in één band sarnen te brengen. De schrijver-uitgever
besloot dezc groep dan in drie deleo te splitsen en nu zijn rceds het
eersle dee! (A - C) en het lweede deel (H - 0) verschenen van .DEUT­
SCHE I<LÉINCELDSCHEINE 1916-1922 - 1. TEIL - VERI<EHRS­
AUSCABEK '. Hel derde decl (P - Z) zal nog deze zorncr aan de ver­
zamelaars kunnen gclevcrd \Vorden.

Zo zullcn deze dan uileindelijk weer beschikken over ecn betrouw.
baar naslagwerk wat deze uitgcbreide tak van l1et papicrgeld betreft.
Gelukkig waren de verzamelaars die in het bezit ",aren van de 4' uit.
gave (1922) van dezc catalogus en werkclijk zeldzaam waren de cigenaa.rs
van de 5' uitgave (19:J4), waarvoor soros fantastische prijzcl1 gevraagd
werden, wannCer er cens ecn exemplaar van te koop werd gebodcn.

De huidige 6' uitgave zal hier dus ecn grote Icemtc komen aanvullen
~n mits zich éénmaal CCII uitgave te getroosten, die niet onbelangrijk
15, zal de verzamelaar ovcr cell catalogus van onschatbare waarde be­
schikkcn kunnen.

In een voorwoord van 25 blz. geeft Dr. KELLER aIs wij het van hem
gewoon l.ijn, nUe mogelijke inliehtingen zowel ovcr de beschreven
biljeltcn ais over zijn opvatting van zijn werk. In het cleel A - G volgen
daarop nog 125 hlz. cataloguslijsten (Prijs : 16 DM, portokosten inbe­
grepen). Het tweede deel H - 0 ornvat de bl•. 151 lol en met 296 en
kost 15,ïO DM. Beide banden zijn le bestel1en bij de schrijveruitgever
Dr. A. I<ELLER, Trillslra se 64, BERLIN-WITTENA (Postschek­
konto Berlin-Wesl 24.608).

\Vij raden de belangsleJlende verzamelaars aan desgevallend niet le
aarzelen om hun beslelling te doen. De treuzelaars zouden wei eens te
laat kunnen komen. En of cr ooit no~ ecn zevende uit~ave volgen zal
lijkl wei erg problematiseh.
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VOOR ONZE BIBLIOTHEEK

Van Dr. A. KELLER ontvingen wij voor de bibliotheek van ons
Genootschap de eerste twee banden van zijn nieuwe catalogus « DEUT­
SCHE KLEINGELDSCHEINE 1916-1922 - 1. TEIL - VERKEHRS­
AUSGABEN » (Eerste band A - G ; tweede band H - 0).

Wij danken hem zeer hartelijk voor deze belangrijke p;ift.

NIEUWS UIT DE AFDELINGEN

ANTWERPEN.
Op 12 Maart 1955 hield onder zeer grote belangstelling de Heer

LoS. BEUTB uit Amsterdam vaor de Afdeling Antwerpen zijn belang­
wekkende spreekbeurt over "Geschiedenis /Jan en Geheimschrifl op de
Zeeuwse zilveren. Duleaal ».

De leden die onze oproep door hun aanwezigheid heantwoord hadden,
hebben zich deze namiddag beslist niet beklaagd en zuJlen er voorzeker
nog dikwijls aan temgdenken wanneer zij zulk een munt in hamlen
zullen krijgen.

De fascinerende geschiedenis die wij dank zij de huitengewone wel­
sprekendheid en de uitzonderlijke betoogkunst van de Heer BEUTH
aIs het ware mee beleven konden, is onmogelijk sarnen te vatten. Hoe
en wat hij ontdekt heeft door zijn scherpe waarnemingszin, zijn gedul­
dige opzoeking n, zijn voortdurende studie van deze munten, kan on­
mogelijk in het kader van een bespreking aangestipt worden. Zijn studie
zal echter gepubliceerd \Vorde.n en wij zullen ter gelegener tijd hiervan
onze leden zeker inlichten.

De aanwezigen volgden met spanning zijn dynamisch geladen spreek­
beurt, geïllustreerd met tekeningen en met de hoofdtypen van de be­
sproken munten. Bij het einde werd aan de Heer BEUTH een hartelijk
en welverdiend applaus gebracht.

BRUGGE.
Op Zondag, 27 Fehruari hield de Afdeling Brugge haar vierde bijeen­

komst van het seizoen 19fi4-HI55.
Nadat de sekretaris het nieuws dercafdeling medegedeeld had, werd

het woord verleend aan de Heer J. VANHAECKE, die sprak over « Vier
Eeuwen 1Vlunlgeschiedeni~der Graven van Vlaanderen». Hij besprak de
munten vanaf het Karolingische tijdvak tot en met deze van Lodewijk
van Maele. Hij handelde omstandig over de denieren, het ontstaan der
grotere munten en in het bijzonder over de munten van Lodewijk van
Maele, welke goed gekend zijn en het best bewaard gebleven.

Een twintigtal van die munten werden bij middel van diapositieven
door de Heer MAURUS W. vergroot op het scherm gebracht, zodat
spreekbeurt en projectie samen een leerzaam geheel vormden.

Eens te meer werd dit een werkelij k goede vergadering tot grote
tevredenheid der aanwezip;en, die nog een poos biieen bleven om te
ruilen en p;ezellig over hun munten te praten.

ZUID- WEST- VLAANDEREN.
De leden van deze afdeling kwamen op 20 Februari voor de eerste

maal van dit jaar bijeen te Kortrijk. Na het openingswoord en hel ver­
vullen van enkele administratieve formaliteiten hield de plaatselijke
sekretaris, M. NUIJTTENS, een spreekbeurt ovrr • De Mllnlen der
Brabanlse Omwenleling van 17.90». Voor zijn gedocllmcntecrde uitc('n­
zetting, aIs voor de munten die hierbij getoond w('rden. hadden de aan­
wezigen veel belangstelling.

Een drukke ruilbeurs en gezellig onderonsje besloten de bijeenkomst.
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